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Quoi qu'il en ýôit, la septicémi ilicccqe qandel
afec;e une -f &m'e tyiphoïde, est -touJoýurs une chose -évrxe

La guérison1 -de ce mala4e après les injections de vaccin
gonoecoccique plaide réellement en faveur de- la valeur' de
cette nouvelle médIicatiou. Ce serait unre conquête théwapeuti-
qu.e préci.euse, puisque la .scpti-céi!e biennorra-iquê compte
e ntre les plus graves avec son cortùbge d'arthrites, d'enidocar-
dites, de péricandites, de complications plt.?uro-pulrnonair.s,
d'éryblhèm£s, de purpura, de phlébites.

Laà myocardite ýaiguýe,& chronique

Paris, 3* j-u in 1909

L'inflammation aiguë -duý coeur s'observe -dans les mala-t
dies infectieuses; (idiphiérie, scaÊlatine, fièv'<. typhoïde, etc.),
et dans'. les iiltoxiczation-s par l'alcool, le tabac, le Élomb,
l.'xyd,ë'ee carbone, etc. File p6ut être, comme dans, la inyo-
c*aïrdite chronique,, partielle ou segmentaire, selon. le -nombre
de faisceaux musculaires- attei-n-tý

Autref ois on ýcroyait .que :la myocaridi.te, aiguë venait sou-
venit compliquer les maladies aig'uës, mais les nomibreure.s-
autopsiés nous ont montré que le muscle -eist.tè raremient at-
teint et que lès, troubles -cardiaques quie iprésenitaient ces m-a-
lades. au couirs -des 'toxi-rinfécti!on-s étaient Plu.tôt dûs à -des
insuffisances. f onýclion-n'eIlles de glanecs à, sécrétioni interne
qui, ont une action -manifeste- sur le rythnme cardiaque. I11
existe donc une pseudo-rnIcardite.

Le traitemnent principa!lde la my.ocardite aigu. es.tsubo."
donné,àcIi de la maladie primitive -et la théraputiquei, qui
ne s'àd.resserà, qu'au myocàrde, doit onâsister à diminuer. la
tachiycardie et l'hy-peension. artérielle de la première pé-


